
à

""Я *

їв I

$-§w.fi

QUATRIÈME ANNÉE, No.

»'

bEOX SOUS LE NUMERO ' V V%

_____

LeMadawaska
Л>8-41m

T. B.
e il IND 1'

S
La Cie d'Imprimerie du Madawaska EDMUNDSTON, Ni B. 26 AVRIL Я1 1917 G.-E. DION, Admini:eba -M S-

ri»qre La Prohibition diewan : M. H. C. Pierce, ancien député libéral à la législa­
ture, est trouvé coupable de it4lversation et condamné à 18 
mois de prison ; M. J. P. Brdlth, membre en vue du parti li­
béral, est condamne à sept au4.de pénitencier, pour avoir vo­
lé le trésor public ; M. E. H.

LA BANQUE PROVINCIALE і

тМфїіЩ:ляті щ--у й

І :
C’est le 1er mai que la loi de prohibition provinciale va 

venir en force. Dans quelques jours doue, nous verrons com­
ment va fonctionner le nouveau système. Non? l’avons dit dé­
jà, il faut savoir distinguer entre la loi et la manière dont 

- elle est appliquée.
Nous basant sur

DU CANADA
Siege social : MONTREAL

SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 
Caraqaet, M. P. E. Moreault,
Bathurst, N. âlarie,
Edmunds ton, A. Alain,
Moncton, • J. E St-André,
Norton, ‘ L. J. Meianson, p o-Gerant
St-John, ‘ D. W. Harper, Gerant

bevline ancien député libéral 
à la Législature, est condamné à trois ans de pénitencier- M. 
Joseph Godfrey, chef libéral, est condomué à 18 mois de pri- 

pour vol, John Bettiu chef libéral, est condomué à six 
mois de prisou pour vol ; C.-H. Cawtborpe, ancien député li­
béral, est expulsé de la Chambre pour avoii trafiqué son 
mandat pour un pot-de vin, Snnpson, employé et protégé du 
gouvernement libéral, a avoué lui-même qu’il était un voleur ; 
Clayton Paterson, chef libéral,est trouvé coupable de parj 
A. J. Mc Pherson, ancien président du government board, 
est forcé de remettre sa démission pour avoir donné un con­
trat du gouvernement à une Compagnie dans laquelle il pos­
sédait un tiers des actions ; l’hon. J. A Sheppard. Orateur 
de V Assemblé Législative, est forcé de donner sa démission 
pour avoir trafiqué de son influencée en faveur des débutants 
de boisson, S. R. Moore, député libéral, est trouvé coupable 
d'avoir usé de son influence ptmr obtenir de l’argent des dé­
bitants de liqueurs.

i. R 4 1
y. 46
D. son Gerant 

pro-Géra: t 
pr.-Gérant 

Gérant

f
le témoignage de gens corn pétants 

pouvons affirmer que la loi est bonne et faite de façon 
être efficace. Elle a été préparée avec, soin et est, parait-il, 

la plus forte et la plus avancée qui existe au Canada.
La question reste donc celle-ci ; comment va fonctionner 

cette loi ? le gouvernement vient dt nommer inspecteur en 
chef M. W. D. Wilson, eidevaut secrétaire de'la Dominion 
Temperance Alliance, pour le Nouveau Brunswick. Cette 
nomination de l'homme proposé par la D. T. A. , nous est 
une preuve que le gouvernement est bien décidé de sortir 
cette question de la politique et de faire observer la loi dans 
toute sa sévérité. Cette nomination est certes un bon com­
mencement qui encouragera les vrais amis de la tempérance. 
On nous dit en plus que le gouVernement 
tant son concours à do.nné carte blanche à la D. T. A. Encore 
une bonne note, car le zèle de cette association est assez- bien 
connu, et le dévouement à la cause de ses têtes dérigeantes, 
assez manifeste pour que nous ayions toute confiance. Nous 
sommes d’autant plus libres de faire ces remarques et d’en 
féliciter le gouvernement qui nous avons craint sincèrement 
qu'un changement de régime ne soit désastreux pour la 
cause de la prohibition.
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lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d'iutétêt l’an : les dits і térêts étant 
capitalisés oq payés tous les six mois, le 30 juin et c 31 décem­
bre de chaque année.

Зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d'épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces 
sieurs examinent mensuellement lés placements faits, 
eu rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Four la commodité de tous, e, dépdts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent ans-і ouvrir 
un compte conjointement.

N010.4 sollicitons respectueusement cotre 
courugement et votre patron /«'e

aria.
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AL’honorable A. P. McNafo, ministre dans letout en promet- gouveme-

meut libéral, est trouvé cou oaljile d’avoir protégé illégalement 
les débitants de liqueurs en retour de l'appui que ceux-ci lui 
ont promis.

. m. .
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C •
e Et ii y a encore d'autres tas qu’il serait trop long d’énu­

mérer. Nous soumettons huntblement cette liste au “Soleil” 
aux libéraux de tout acabît, qttf réclament pour leur parti le 
monopole de la vertu et de la pureté électorale.................
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De L'Evénement
тШшrA nos abonnés-iU est toutefois une chose que nous ne devons pas ou­

blier, que les apôtres de la tempérance ne doivent pas oublier. 
Une loi telle que la loi de prohibition, quelles que soient lçs 
bonnes dispositions des gens en-tête, ne sera efficace qu'eu 
entant que ceux qui ont à cœur sou succès ne laisseront pas 
aux quelques fonctionnaires nommés le soin de tout faire. Us 
цг sont par capables »r -tout faire « de tout comurître: Dftétrf 
de toute nécessité que chacun,dans la-mesure de ses forces et 
de ses moyens, apporte sou concours.

Dans le comté de Madawaska,il s’est formé il y a quelque 
temps unè ligue dite anti alcoolique dout le but reconnu est de 
voir à ce que la loi soit-appliquée. Ceux qui en font parti 
sont bien décidés à travailler ferme pour que la loi ne soit 

/pas une farce destinée à permettre à cet laines gens de vendre 
sans payer de licences. Que ceux qui se disposeraient à 
la loi se tiennent pour avertis ; la “Ligne Antialcoolique du 
Madawaska’’ est bien décidée à ne reculer ni devant les diffi­
cultés ni devant les ennuis. Ces membres sont décidés à 
faire appliquer la loi dans toute sa sévérité. Il n’y aura donc 
personne de pris par surprise. Tout le monde sait que la loi 
ne. permet pas de vendre de liqueurs alcooliques, ni même 
d’en donner. Tout le monde doit savoir aussi que tous les 
efforts possibles seront faits pour faire observer la loi. Ceux 
qui s’exposeront après cela le feront à leur* risques et de­
pends, et n’aurons de reproches à faire à personne s’ils sont 
pincés.

' 11Avis au Public
Nous faisons uu appel à 

nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart. par simple 
négligence ne nous ont na*' 
encore fait parvenir 4erpetit 
montant de leurs*’redevances. 
Soyez bons et justes, 11e nous 

f*r» attendre. Ce» petè'r- 
tes sommes sont nos seule?* 
ressources d'existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir eu 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Kn.oreune fois, 
c'est de la pure négligence ; 
secouez la 1111e fois par an, 
VO'*S vous eu trouverez bien. 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire rimauder. et 
nous nous eu trouverons bien 
mieux.

Le Pain Blanc on 62
- et le Pain JMurel na 65

Avis est donné au public 
que ERNEST WELSH n’est 
ni agent ni sous agent de la 
Compagnie d Assurance sur 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE* de, PQkTLAX D, ME.^ei- 
Messieurs les Médecius sont 
particulièrement mis eu garde 
de ne pas faire d'examens 
médicaux pour celte Compa­
gnie à»la demande du dit ER­
NEST WELSH.
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F:C ■ S’il est nu moment propire pour 
parler de nain ; c’est bien aujour 
l’hui, alors que des millions 

d'hommes se battent sur les champs 
de bataille ; ont besoin d’être bien 
nourris afin de résister au surmé 
nage physique qui leur est imposé ; 
•~u le coût de la vie est excessive­
ment haut et ou la nourriture de 
vient de plus eu plus rare.

La question du pain est. entre 
toutes, la première, la capitale.

Existe t-il une difference entre le 
pain blatte que nous mangeons et 
le pain naturel f

Si vous voulez vous en cou vain­
cre, vous il'avez qu’à lire le Biille- 
Jin No 34 “La Grande Erreur du 
Pain Blanc" par le Dr Aurèle Na­
deau, publié par otdre de l’Hono- 
rable J. E. Caron.

Le paiu naturel n’est pas le pain 
de sou ; u’est pas le pain complet 
n’est pas le pain blauc que uo„s 
mangeons.

Qu'est-ce doue que le paiu natu 
rel ? C’est le pain fait avec la fari­
ne d’une meulerie et blutée à 85 p. 

4c ; tandis que la farine blanche 
dout se servent nos boulangers est 
une farine blutée à 62 p. c. et mê­
me à 50 p. c. pour le pain de luxe 
et les patisseries, la différence est 
grande eutre la farine sortant d’une 
meunerie à meules et blutée à 85 p. 
c. et de la farine provenant d'une 
meunerie à cylindres et blutée à 
62 p. c.

Pour le savoir il faut connaître 
la composition du grain de blé. 
Matières farineuses ou amidonnée* 60 

“ "-* albuminoïdes 
“ grasses 

Sels minéraux 
Cellulose

' blanc pour complaire au préjugé.
En toute vérité il faut avouer 

que le pain, de nos jours, est très 
blanc, mais cette blancheur s’ac­
quiert aux dépens de notre bourse 
et surtout au détriment de 
sauté.

Qu’a t elle de nourrissante cette 
farine blutée à 62 p. c. ?

Elle renferme, comme je le di 
sais plus haut à peu près toute la 
matière farineuse su.t 60 p. c.

Les matières albuminoïdes les 
les matières grasses, les sels miné 
raux, la cellulose et les fehnents, 
toutes ces • substances indispensa­
bles à l’alimentation sout mises de 
côté et servent à l'alimentation des 
auimaiix .

Eu résumé on peut dire que plus 
la farine est blanche moins elle 
contient de substances nutritives.

Le paiu naturel, prôué par le Dr 
Naseau, est fait avec de la farine 
blutée à 85 p. c. Cette farine ren 
ferme toutes les matières farineuses 
albuminoïdes, de la graisse, des 
sels minéraux de la cellulose et des 
ferments.

Voilà toute la différence ; elle 
est grande et mérite^ d'être prise 
en sérieuse considération.

Mais, me direz vous, comment 
peut 011 arriver à avoir du pain 11a 
turel alors qu’il nous faut Jmanger 
celui qui nous est fourni par notre 
boulanger ; et lui quel autre paiu 
peut-il vendre, si la farine à 85 p. 
c. u 'existe pas ?

La question arrive à point et dé­
coule nécessairement de ce qui a 
été dit.
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Par ordre,

s je notre A. P. LABB.E,
Manager.

Union Mutual Hi, Insurance, Co.
1t32 m casserÉrr.

B. ••Resident : Si. Leon.irU. N’.B. 
Agency : Van Bureti, Maine.
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l'œuvre où Ion a .aissc son m ur 
tout entier.

I. Annoncez-vous dans
“Le Madawaska”.
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E:$ Leur pureté ElectoraleШл Incorporée en 18(H)té W: Capital autorisé $ 25,000,000
Capital payé et fonds de réserve $ 27,000,000

$285,000,000*ha- F Nous avons signalé, l’autre jour, le fait que la province 
de la Saskatchewan est actuellement en pleine tourmente 
électorale et que l’électorat de cette lointaine

Actifles, m .1 de Siege Central, Montrait il 
Sir Herbert S. Holt, Président 

et Dir. Général

; ШШШжї і in* ÿrel province sera
. appelé à se prononcer s tu les mérites et les démérites de 
l’administration libérale actuelle.

F E. L. Pease, Vice-Prés. 
C. E. N KILL. Administrateur Générallue

mper
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& .Los succursales, de cette Banque 366 commit t u 

tes les provinces du Canada ut offrent les facilités 
[tour effectuer toutes esjièevs d’upc rat ions de Iran ;ii ■ 
45 branches sout clans les PAYS

Il n’est pas inopportun, croyons-nous, de rappeler que 
le parti libéral a remjorté là bas, aux/dernières élections une 
victoire éclatante, s’assurant iine majorité considérable à la 
Législature. Nos adversaires croient pouvoir triompher en^ 
core cette année, bien que lçs circonstances dans lesquelles 
la bataille s’engage cette fois-ci ne soient plus du tout les 
mêmes. x
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: Hr«- Depirtemant d*Epargne s

On peut, ouvrir un compte avec un montant de UN H 
PIASTRE ($l.op) ou plus. L’iutéiêt sera payé ou 
crédité semi aunuellement.

Comptes Conjoints.—S’ils le désirent, deux membres 
de la même famille pourront ouvrir ttn seul comp­
te, l’un ou l’autre (le survivant en cas de mort) 
ayant droit à l’argent déposé.

;l6Ils : ІЩ2 C est exactement parce qu’ou ne 
2 peut pas avoir la farine à 85 p. c. 

18 qu'il faut prendre les moyens iié- 
Voici donc la composition du blé cessaires d'en avoir pour faire du 

connue. Or la monture à cylindre», 
encore appelée monture hougtoise, 
qui donne de la farine blutée à 62

me
En effet, le parti libéral de la Saskatchewan a beaucoup 

évolué depuis quelques années en ce sens qu'il est plus cor- «"< 
* rompu qu’il ne l’a jamais été. On n’a qu’à consulter le rap­

port de l’enquête qui a été faite récemment, à la suite d’ac­
cusations lancées par un député conservateur, pour voir 
bien cette affirmation est vraie. Qu’y voyons-nous ? Nofis y 
voyons les noms de députés libéraux, anciens et actlfbls, trou­
vés coupables de malversation et condamnés à subir à"la pri­

des termes de détention qui varient avec la gravité de 
l'offense,qu’ils ont commise.

m-
4in«

u-
pain naturel.

La première chose à faire pqur 
avoir de la farine, c'est de semer

nt ■U- com-:rie 'I ; p.p. c ne renferme que de la matière • du blé. Avec du blé nonq prendrons 
farineuse ou amidonnée. les moyens de fsire,la farine 35. і

Tous les autres éléments du blé Eu face du problème de Valimen

|.e* comptes [lenveut être ouvt'rts et «It sserviw | tu­
la ttiulle.

sont éliminés et сеЦе élimination 
est d’autant plus grande que l’ou 
veut le pain plus blauc dit Radeau 
Puis, continue-t-il ; ce que l’on 

la Saskat- veut c’est du paiu blanc, et du plus

son talion qui menace le inonde d’une ” 
famine universelle, i! faut de toute 
nécessité que nos cultivateurs sè 
meut du blé et cessent d’acheter la 

(Suite à la quatrième page.) [ щ
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8UGCU&S&LE D’EOïïUNDSTON, N. B.
A. C. LOCKHART, Gérant.
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POUR LES CULTIVATEURS]
gS’ils pouvaient- tous, Seigneur 

Jésus, dire cette même réponse ! Il 
est si bon pour nous, si bon pour 
nos frères, quand un de ces meneurs 
d’hommes fait le geste, dit la paro 
le du salut. La foule le? voit et les 
entend parce qu'il* la dominent. 
Et parce qu’ils sont puissants par 
l’intelligence et parce qu’ils u'out 
pas cru toujours, parce que peut 
être ils vous ont d’abord renié, leur 
geste et leur parole empruntent à 
leur génie et à leur passé je ue sais 
quelle éloquence pathétique Ils en 
traineut ceux qui hésitent, nous- 
mêmes, qui croyons, leur exemple 
nous remue et nous fortifie.

Seigneur Jésus, Seigneur Jésus, 
vous parlez au-dedaus des cœurs, 
vous êtes le prédicateur intérieur à 
qui on ntf résiste pas hâtez le jour 
où les meneurs de la troupe humai 
ne connaîtront eufiu le salut. Ce 
jour réalisera votre parole. “Il û’y 
aura plus qu’un seul troupeau et 
un seul pasteur” et cette autre 
prière à votre Pète ! “Père qtt’ils 
soient un comme nous sommes un, 
qu’ils soient consommés dans l'uni 
té !”

Les attentess NOTICE OF SALEm
"/•

96 fi T(Shite de la troisième page.)
Audré. —M'égratigner ?... Oh ! 

voyous, madame Bouvreuil . . .
Léonie.—Je vous défends de 

m’appeler madame Bouvreuil I
André, très aimable.і--Voyons. 

Juliette !-■-C’est plus gentil d'ail- 
leurs ! -Avouez qu’eu écrivant au 
filleul rêvé, vous vous étiez bien 
emballée pour votre compte, et j’en 
reconnaîtrai autant de mon côté.

Léonie, adoucie,— Vous disiez 
cependant que M. de Grésyl ? . . .

André.—Il existe, oui ! Mais 
j’avais réellement pris sa place ; et 
vos lettre était si jolies, d’une fé­
minité si attirante !... Je ne plai­
sante plus, jevous le jure !... Moi 
aussi, j’avais senti mon cœur mar­
cher vers la marraine rêvée !... 
Nç rougissez pas I . . . Vous été! 
restée une si jeune belle mamam . 
L’amour Vous Va tellement mieux.
. ™ - que la taneuue !... (La vo­
yant très indécise.) Vous 
croyez pas ?

Léonie, touchée, mais craintive. 
—Vous voilà tout d'un coup si 
changé, et en même temps, si pa­
reil à l'homme de vos lettres !

André.—Cela prouve que, dans 
non lettres, uous nous sommes ré­
vélés l'un à l’autre plus vrais, tneil 
leurs que dans la vie convention­
nelle. Sans elles, jamais je n’au 
rais deviné ce qu'il y a en vous de 
charme délicat, de sensibilité ten­
dre. . .

Léohie, très flattée.—André, 
vous dites des folies !...

André, s'approchant.—Est ce 
une folie d'avoir envie de faire la 
cour à Juliette ?

Léonie, conquise.—Mauvais su 
jet ! (Soutiante.) C’est qu'il le fe 
rail, ma parole !

Audré.—Certainement, je le fe 
rais !... Allons ! . . . rentrons, 
ma marraine !... Et on se par 
donne ?... Et ou est amis ?...

Léonie.-- Oui. mais que dira Ger­
maine en nous voyant ?...

André. -- . . . Si bien ensemble ?
• .". Elle dira : “C’est la guerre 1” 

Michel PROVINS.

Notice is her. by given that 
there Will be sold by public auc­
tion on Monday the SOtll day of 
April, A. D. 1917, at the hour of 
eleven o’clock in the forenoon in 
front of the Court House in the 
town of Edtuundston in the county 
of Madawaska and Province of 
New Brunswick, all the right, title 
and interest of Alphonse Santerre 
of the town of Edniundston in the 
county of Madawasha aforesaid, an 
infant under the age of twenty-one 
years, one of the next of kin and 
heir at law of William L Rice, late 
of the town of Edniundston afore­
said, deceased, intestate, in and to 
the following described lands and 
premises : —

1. A lot of land bounded on the 
northerly side ly the private load 
running about fifty feet northerly 
parallel with Si-f ranees street on 
the West bÿ land occupied by Geor­
ge flinguette, on the east bÿ land 
owned by Annie Rice and by 
Church street, on the south by St- 
Ftances street and in part by the 
lot owned by Annie Rice.

2. Lots number 14, 15. 16,17.18, 
23, 28, 26, 46, 43, 70, 72, 68, 63, 67, 
66, 65, 64, 62 and 50 on the plan 
showing a survey of lands made 
by one Neil Bradley for the late 
Annie Rice, dated May, 1911.

3. A lot of land fronting on the 
easterly side of Canada Street six- 
ty feet wide occupied by Eugene 
Desjardins subject to a lease to said 
Eugene Desjardins

4. A lot of land fronting on 
Canada Street sixty feet Wide, 
bounded on the southerly side bÿ 
land owned by Willie StOnge, on 
the noithei Iv side by land occupied 
by Eugene De-jardins.

5. A lot of land fronting 
Canaria Street sikiy tret wide, 
bounded on the southerly side by 
land 0 ednpied bÿ Denis' St Onge, 
on the north- sly and easterly sides 
by land owned by J Fr..uk Rice.

6 A lot of land fronting on St 
Frances street bounded on the 
easterly side by land formerly 
pied by oil* Julian Jean, on the 
northerly side by the r served road 

^parallel to and distant one hundred 
and thirty five feet northerly from 
3t-Frances street on the southerly 
side by St Frances street and 
the Westerly side by land occupied 
by Annie Rice, being one hundred 
and twenty three feet more or less, 
in width and containing thirty- 
seven one hundreths of 
more or less

The right, title and interest of 
the said infant, Alphonse Santerre, 
in the above mentioned lands will 
be sold in accordance with a licen­
se to sell the same issued out of the 
Probate Court of Madawaska 
County, bearing the date the 19th 
day of March, 1917, to the under­
signed guardian of the person and 
estftte of the said Alphonse San ter­
re, infant as aioresai I, Who 
of the heirs-at law and next of kin 
of William L. Rice is entitled to 

undivided fourth part, or inte­
rest, in and to the said lands and 
premises, for the purpose of main­
taining, supporting and educating 
the said infant Alphonse Santerre

Dated this twenty-sixth day of 
March, A D 1917

LEONORA COSTELLO
Guardian of the per on and 
estate of Alphonse Santerre

ШШ . .1
CHEMIN DB FÈIt TEM1SC0ÜAÎ1NOS POULES des coopératives, qui ne nous près 

sent pas seulement de produire 
beaucoup d'œufs et d’en prendre 
bien soin, njais qui vous fournissent 
les occasions de vous en débarras­
ser à de courts intervalles. Toutes 
les semaines au moins, elles vous 
les réclament avec instances.

Et pourquoi par votre négligence 
perdriez-vous 2, з, 4, ou 5 sous la 
douzaine ? Le consommateur sera 
toujours plus content de vous pa 
yer de bons œufs 25 sous la dou­
zaine que de vouf en payer des dé 
fraichis, de mauvais peut être 18 
ou 20 sous .

ar
Horaire depuis le 28 Août 1916 

Dép. Riv. du Loup 7.00 a. ta

Arr. Connors N. B. 12.55 P- m. 
Dép Riv. du Loup 10.00 a. tu.

Arr Kdn undston, Je. 4.50 p, ta. 
Dép. Edmundston, Je. 8.15 a. m.

An. Riv. du Loup 2.15 p, *. 
Dép. Connors N. B. 3.10 p. ta,

Arr. Riv. du Loup 9.10 p. a». 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Bdtimndetots Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Wooditodt 
Frédéricton et St-Jean N. B., H oui ton 
Presque Isle, Caribou Pott Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous 
trains express de Vlntertolottial ttÿ.

Pour plus amples itifbrttiatidtièi ptoà 
pectus, etc. s'adresser â 

F. X. Bélanger, Agent géhëfal Passa­
gers et Frfet.

qt
: lia

Express :Sqin des œufs 
L’œuf appartient à la catégeroi 

des produits périssables de la ferme. 
Il est très difficile, en effet, de lui 

t conserver toute sa valeur. Un rien 
I lui est une cause de détérioration. 
I Et pourtant est il une marchand!• 

dont le cultivateur prenne moins 
£ de soins ?
S- Voyez ce qui semasse. D’abord 

ou a bien garde de laisser le coq 
continuellement avec le troupeau 
des pondeuses ; ou 11e nettoie guère 

I les nids, sur le bord desquels se ju­
chent les volailles chaque/^fuit ; 
puis on cueille les œufs qu’une fois 
le jour, h ou vent le soir, après le 
ménage fini à l’étable et à l'écurie. 
Alors, les mains souillées, on saisit

atj—
ШШшш > Mixte ;

faExpress : C X, Щ je
raMixte :
co
loi
fo
pe
ft

i‘4
Voici ce qu’à révélé une petite 

enquête récente dans une de nos 
villes. Il a été constaté que, sur 
douze œufs achetés, quatre étaient 
vieillis ou gâtés, dans tous les cas

do
fc*d
tir
Bc
quWANTEDnon commestibles. Ces œufs, payés 

la première terrine rencontrés, peut- apparemment 24 sous la douzaine, 
être encore humide, et l’on va sans Vont donc été en réalité 36 sous, 
plus de précaution chercher les 

І œufs. On les apporte à la maison,

un11e me lui
Peeled Spruce and Balsam 

Pulpwood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edniundston, N. B.
14 j. 11. 0.

" puisqu’ils reviennent à 3 sous Pœuf 
après la disparition du tiers de la 
douzaine.

Hâtez ce jour, Seigneur Jésus. 
Voyez, ces temps uous obligent à 
combattre. Mais nous 11e combat­
tons pas des deux parts avec un 
cœur égal. Nous qui croyons, qui 
vous aimons, nous sommes inquiets 
pour toutes les âme?, inquiets pour 
ceux là d’abord contre qui nous 
sommes contraints de nous défen* 
dre, Seigneur Jésus, si vous n'étiez 
pas venu, nous 11e connaîtrions pas 
cette inquiétude du salut du monde 
Personne ne l'a connue avant vous. 
Mais vous nous l’avez apprise et 
elle agite nos cœurs. Ne connaf 
irons-nous pas la paix dans l’uni­
versel amour ?

où la ménagère 11e se préoccupe 
nullement de leur procurer un en­
droit frais, parfois elle les déposera 
d$ms une armoire de la cuisirie. Et 
encore si 011 les vendait peu après ; 
mais on les gardera deux et même 
trois semaines avant de les expé­
dier.

Le citadin gagneraient ainsi à 
payer un plus haut prix, des œufs 
qui seraient tous bons et le culti­
vateur gagnerait également à ven­
dre une excellente merchandise qui 
ne lui aurait pas coûté davantage.

Les œufs vieillis font subir des

—-O—

ON DEMANDE
Bois de pulpe pelé d'épiaet- 

te et de sapiu. Par correspon­
dance.

S'addresser à : PRASfiR 
Limitée, Edtiiundston, N, Й, 
iÿj.ll. O;

Comment ensuite prétendre obte­
nir les hauts prix du marché ? On 
perd sûrement de ce chef plus d’un 
demi million de piastres par année 
dans la seule province de Québec.

Il faut commencer par séquestrer 
les coqs, 11e leur permettant pas de 
féconder les œufs en dehors du 
temps de l’incubation ; ils vous 
causeraient trop de tort. Un œuf 
infécond se conserve beaucoup 
mieux.

Les nids doivent être propres et 
couverts pour que les poules 11e 
L*s polluent pas durant leur repos 
nocturne. La paille doit y être re­
nouvelée fréquemment.

Les œufs doivent en être enlevés 
au moins deux ou trois fois le jour 
et par des mains, dont le contact 
ne les tache pas.

Pour les transporter à la maison 
il faut un vase propre, ou, si le 
fond 11e l'est pas suffisamment, le 
garnir préalablement d’un lit de 
grain.

A la maison, choisissez-leur un 
endroit frais, loin des odeurs fortes, 
telles que celles du pétrole, des ma 
tières pourrissantes, des légumes 
eticavés, dtsoignons surtout. L'œuf 
est comme le lait, il absorbe l’air 
ambliaut et s’assimile vite la goût 
de ce qui l'entoure.

Enfin l'œuf 11e doit pas vieillir 
chez le producteur, puisqu’on 11e 
lui prodigue pas le soin de la cou 
servation à long terme. C’ett en­
tendu, il doit partir dans les sept 
jours.

Ici reconnaissons les avantages

pertes aux consommateurs et aux 
producteurs ; ils augmentent la 
cherté de la vie pour tous, sans bé­
néfice pour personne.

L’abbé Arthur ALLAIRE.
(Collège agricole de

on

St-Thomas.d’Aquinain.)
. Pierre Pacary.

A VendreLe maitre Chapeaux d’Eté ІКСІЇ -
Très bonne propriété dans la rue 

Ordinance, grand parterre faisant 
lace à deux coins de rues, avec 
grange, sbed.écurie etc 

Pour autres informationss'adrel- " 
вег à :

de l’heure J’ai une très belle ligue de cha­
peaux de toutes sortes pour Dames, 
Demoiselles. Fillettes et Enfants de 
tous les prix. Venez les voir et 
faire votre choix. J’espère que 
vous m’encouragerez comme par 
les annét-s passées.

Mde ANT. ALBERT. 
Pelletier Mills,N.B

mSur sa route sans fin, l’innom 
brable troupe humaine chemine 
depuis des siècles. Et parmi ceux 
qui marchent, quelques-uns dépas­
sent les autres de la tête et rayon­
ne sur leur front la marque du 
commandement : ce sont les chefs, 
les maîtres des heures qui passent. 
Ils passent, eux aussi, avec la por­
tion du troupeau où ils sont mêlés, 
et tandis qu’ils passent, leurs com­
pagnons de route les interrogent : 
“Qui faut-il suivre ? Vers qui faut- 
il regarder ? Est-ce vous qui serez 
•le Sauveur ? Parmi ces meneurs 
d’hommes, il y en a qui ne répon 
dent pas. Mais plusieurs ont té pon­
du. Us ont montré à l’horizon les 
collines saintes, les collines où 
vous avez dit au monde les paroles 
et la colline où vous êtes mort pour 
le monde. Us vous ont montré, Sei­
gneur Jésus, et ils ont dit : “Voilà 
le Sauveur qu’il faut suivre, c’est 
j.e Maître de l’heure éternelle.”

: GEORGE RINGUETTB, 
Edmuudston, N.B.16 1 m p

On Demande an acre,

VOITURES D'HIVER16 3 f.

Institutrice de première classe ou 
deuxième classe pouvant euseiguer 
le français et l auglais, pour le dis­
trict N0. 7, Grand Falls, N. B. 
Appliquez au secrétaire donnant 
expérience aussi salaire demandé. 
î6 ï ш p

6 voitures neuves seront vendues 
an prix coûtant, on peut les voir 
chez FRANK RICE,
111 m. p.

1»
A Vendre

Edniundston,N.B
Dans la ville d’Edmuudston, sur 

l’avenue Emmerson, à vendre à de 
bonnes conditions,deux résidences; 
Ces résidences qui sont sur deu* 
lots qui se touchent et côte à côte 
seront vendues séparément ou en­
semble. JPrix modérés.

Ceux qui ont besoin d'une mai­
son feraient bien de 11e pas man- 
quèr cette occasion, vu le prix éle­
vé des loyers dans Edmuudston. 
Cette rue est une rue tranquille.

Pour autres informations s'adres 
ser à :

AVISas oneg
Le Docteur Z. Vézina, de Fraser- 

ville, spécialiste pour les yeux,.nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed- 
mundstort tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

A Vendre one

.Très bonne propriété dans la rue 
Ordinance ; grand parterre 
maison, magasin et écurie 
shed, etc.

Pour autres informations s’adres­
ser à Xavier BOUCHARD,
П 2 f p

avec
avec

«0

FRED GUERRETTE, 
St-Léonard, N. B.17 j u o Edmuudston,N.B

'V.v,
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І LE MADAWASKA

Ms attentesл ь
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à 1 hôtel R . . . Un étage en est 
consacré â une ambulance ; je pour­
rai ainsi vous rendre une petit* vi­
site vers quatre heures, comme si 
j’allais voir un cher blessé.”

C’est Une femme obligée à beau 
coup de précautions ! (Réfléchis 
saut.) C’est tout de inêrn» assez lé 
ger ce que je fais là, d être descen­
du à 1 hôtel pour connaître une geu 
tille marraine, alors que j’ai un do 
ruicile à Paris, et dans ce domicile 
une femme légitime ... Il est vrai 
que je lui ai annoncé mon arrivée 
seulement pour demain. Ah si Ger 
maiiic suppoit.it cela ! mais pour 
quoi ressemble t elle tant à 
mère ? . . . C’est ça, malgré moi, 
que je ne lui pardonne pas. Ah ! 
belle mamaui, quelle enragée I . . . 
On ne devrait jamais épouser une 
jeune fille dont la urèré est encore 
trop jeune, ce qui rend, celle ci fé­
rocement jalouse et odieusement in­
supportable !... Quand je pense 
que le hazard seul est cause de ma 
charmante intrigue arec-Juliette 1 
Si mou camarade de Grésyl п avait

Léouie, se remettant ainsi.—Vous 
avez vraiment ua fol і toupet !

André. - Cela pousse sur le front 1
Léouie.—Il ne voua a rien ap­

prisse front ! Voua êtes encore, 
plusqu’avant dénué de sens mort 11 
Monsieur plaisante quand je le 
pince en flagrant délit. . .

André —En flagrant délit de 
quoi ?

Léouie.—D’aventure avec une 
femme ! , . .

André, interrompant.—Pardon, 
madame Bouvreuil, voua oubliez 
que c’est vous !...

Lêbnie—Oui, oui, qui vous ai 
tendu un piège ! Car toute celte 
histoire je l ai imaginée pour dé 
masquer une bonne fois le jjolichi 
nelle que vous êtes !

Ahdré, sceptique.—Mais com 
ment pouviez vous savoir que le 
nom de Grésyl ?

Léouie, démontée —Parbleu ! 
Un nom de comédie imaginé pour 
vos Intrigues amoureuses I і. . .

André.—Nom madame, et c’est 
moi qui vais vous coufjirdre ! M.

K

:T SiropMpstjrteuse jftionitltl
ЦА(а сТіambre d’hôtel, André, 

аггіЯЩ) permission depuis quel­
ques heures, ne s’installe pas. Va 
lise ouverte pour la forme. Simples 
ablutions de propriété.

CE QU’IL SE DIT :
. . . Evidemment, je pourrais 

faire une toilette plus raffinée ; mais 

je perdais mon prestige. Une 
raine doit préférer un poilu nature, 
couleur des tranchées . . . surtout 
lorsqu'elle le voit pour la première 
fois. (Regardant la pendule,) Un 
peut en retard ma mystérieuse cor­
respondante ... ma petite Juliette ! 
, , і Petite je n’en sais rien, niais 
l'épithète a de la tendresse ! Juliette 
doit être uu nom choisi pour la cir- 
édtietïUcei comme l'autre j Bon 
trreilli !... udui d’oiseau ! Juliette 
Bouvreuil I . . . Elle est romanti­
que I Quatre heures dix ! (Relisant 
une lettre.)“Puisque vous arrivez 
lundi, mon cher filleul, descendez

DE GOUDRON ET 
tfHUILE DE FOIE DE MORUE DE

1916
.00 a. ta i.

Mathieu
CASSE LA TOUX

«El55 P- m. 
00 a. m, S

ШшШШ
№?Sop, ».

>5 e. m.
жршяяят

I CIE. У L. MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q.
E Fabricant au.» les Poudre. Nervinm Je Mathbrn. le maOaea 
^kremède contre le» maux de tête, ta Névralgie et le» Rhume# Fiâmes.

і E-»
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10 p. m.
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LAISSEZ Votre PIASTRE Venir FAIREІЛШІ-

-Cachemire de cotou de 
toutes les couleurs 
pour 13c. la verge

Bretelles pour hommes 
(police) valant 35c. 
pour 19c.

>E
piüet-
‘Spott-

1-

Daps le /T^aÇasip de Jarretières valant 25c. 
pour itc.Indienne valant 15c. 

pour tic*4 la vergeiSBR JOSEPH DAVIDï. B, -Chapeaux pour hom­
mes valaut $2.25 
pour |i.62.Gingham de 18c. pour 

T 2c. la verge Çette Qrapde Vepte a reduetiop 
eommepeera

Chapeaux pour hom­
mes valant S2-00 
pour $1.40

È!

Serviettes gc. chaque
la rue 

raisaut 
6, avec LUNDI le 23 AVRIL GotUti lot de Chaussures 

valaut $4.00 pour 
S3 50 et $3.00 pour 
#i-99

Mouchoirs pour fem­
mes valaut' 5e. pour YOURS )

’adrea-’ <?t sç çoptipp<^ra jusqu’à2C. YetceITE,
1, N.B. 1Chemises de travail en 

duck valant 75c. 
pour 40c.

Chemises de sport va­
lant $1.25 ppur 69c.

Bas en soie de toutes 
les couleurs de 50c. 
pour 26c. SAMEDI LE 5 MAI

/ER

Nous avons décidé de faire une vente à réduc­
tion a lin de faire [il ace ; toutes nos marchandises du 
printemps sont arrivées et nous avons en mains un 
stock très complet. En achetant de nous durant cette 
vente vous sauvez 2ô% sur le prix que vous paierez 
ailleurs. Nos prix sont des plus raisonnables et les 
[dits justes qui existent dans la ville d’Edmundston 
et des itleiitoilrS.

Bas en coton pour fem­
mes valant 2 je. pour 
'SC.

endues 
es voir BBas en soie pour hom­

mes valant 60c. pour 
26c.

РЖ1»
'

ЛЛ . 1 -

m,N.B ■M \
Bas en coton valaut 

20c. pour gc.
Shirt Waist eu voile 

bfpdéj en soie der- 
tiièfe nouveauté de 
Si.50 pour 99c.

fe.-'t

Fraser- 
x,.nez, 
à Ed- 
nes et 
le cha- 
iispoei- 
le con- 
ii soir, 
près de

Cravates valant 5<3C; 
pour 40c. et 35c. pourVenez faire une visite et voir notre 

stock et nos prix, et nous serons heu- 
reux.de vous garantir satisfaction.

19c. ï-JLCamisoles et caleçons 
en fleece line pour 
Enfants valaut 25c. 
pour 14c. Combinaison pour hom­

mes de Si 00 pour 
62c.

Lisez la liste suivante et voyez comment vous épar­
gnez de l’argent

Ж
valant $21-75 pour $15.50 

“ #19-75 “ #13-99 
“ #i5-50 “ $11-25 

Manteaux de printemps pour Dames $13.50 “ $ 9.50
“ “ “ “ “ $12.00 “ $ 8.00

Manteaux eu popeline de toutes les
couleurs valant $ 7.00 “ $ 4.80

Robes de toilette eu gabardine toute 
laine valant -

Robes de toilette elf serge toute laine $10.00 “ $ 7.99 
‘‘SportingSuit” jupe et middies barrés $ 4.00. “ $ 1.99 
Habits pour Hommes valant $22.75 “ $16.50

“ “ “ $18.75 $12.99
“ . $ 12.00 “ $ 8.99

Pardessus de printemps en vicuua Sii.oo “ $ 7.50
“ ciré pour Hommes valaut $ 5.00 “ $ 2.99 

Capots eu (rubber) u “ $ 6.00 “ $4.19
Et bien d’autres marchandises qui sont trop long à 

énumérer comine Chaussures, Pantalons, Chapeaux pour 
Hommes et Enfants, Marchaudise à la verge, Sous-Vête­
ments, Corsets, Bas, Etc., seront vendus à sacrifice.

Costumes pour DamesRobes biodées en toile 
pour fillettes valaut 
$1.50 pour 90c.

1 H-ишшя
.V,

Your Book of Correct Styles
Of course, you’re going to buy new 
clothes for Spring. And, certainly, 
you’ll want to know “what’s what” 
before placing your order. If you * 
haven’t your copy be sure to let us 
know and we’ll have ED. V PRICE 
&? CO. send you one.

THOMAS HSB5RT
Madawtska, Maine.

Ceintures en cuir de 
toutes les couleurs 
pour hommes valant 
50c. pour 33c.Costumes pour enfants 

de $1.00 pour 55c.
.

ІИЖ'$12,50 “ $ 8.99 Bas blanc, bleu, rose et 
^aoirpour Enfants de 
èsc. pour 14c.

ШМВШШШшашшШ*
Fil en fuseau de 6c. 

pour 4c.
!

_ Epingles de sûreté de 
7c. pour 3c. :et

Un lot de Chapeaux de 
paille valant $1.00 
pour 75c. et 50c. 
pour 19c.

mAgraffes valant 5c, 
pour 2C,

::

Net à cheveux valant 
5c. pour je. % Set de boutons de poi­

gnet, de cols et épin- 
•gle à cravates valant 
50c. pour 19c.

de Grésyl 1 existe 1 C'est un de mes j ratio 1
camarades actuellement soigné à J Léouie.—jamais de la vie 1 . . . 
l’ambulance de X ... Ne pouvant Elles sont de votre tempéra meut, 
encore sortir, il m’a prié de venir Dan* toutes le» phrases, 0:1 sent 
au rendez-vous que lui avait don l’homme qui cher-he . . . 
né . . . (ironique) sa chère et tea André.—Comme dans toutes les
dre marraine 1 1 vôtres, on devine les femme qui ré-

Léou ie, indécise.--Vous mentez : jrond ! ... (C ste de Ltouie )
André,—beaucoup moins que Non ?... Puisque j’en ai conservé 

voua, chère madame. Je suis.prêt U collection, voulez vous que je la 
à voua présenté à M. de Grésyl. communique, pour avoir son -ч - ,

Léouie.—Pourtant, les lettres ne nion, à mon excellent beau-père ? 
venaitpas d’une ambulance? (C'est Léouie, furieuse—OU ! voua ! 
vous qui les écriviez ?) Si je pouvais I . .

André —Mais oui, comme Çy. (Suite і ta deuxième page.) |Ц

m
%?Jarretières pour enfants 

valant 15c. pour 8c. Je Sollicite Votre Visite
IRM
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Avis aux Fumeurs
Monsieur,

Dans le but de donner Va vantage 
à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabac», nous 
avons décidé sur réception de une 
piastre d’expédier par malle à nos 
frais quatre livres de tabac No i 
garanti, c’est à dire

1 livre de Grand Havane 
1 livre de Grand Rouge,
1 livre de Grand Bleu fort,
1 livre de Belgique fort,

Ces quatre qualité* de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le шаг 
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous u hési­
terez pas à nous donner ce; te petite 
commande d’essaie et nous s mimes 
assurés que vous aurez su r efaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d’être favorisé de votre 
commande sous peu,

Nous demeurons
vos bien dévoués,

J. PINET TOBACCO, 
ViVeray, Montréal,

P. Qué.

été blessé, c’est lui qui aurait cor­
respondu avec Juliette puisqu’il 
avait .demandé dans une annonce : 
“Une marraine, aimable, spirituelle 
douce I. . Je l’entends encore 
me dire, le jour de son évacua lion : 
’.Voie! la première réponse à mon 
invite ; la lettre est bien tournée, la 
lettre candide parait gentille A 
l’ambulance, jen’ai pas besoin de 
marraine ; si cela vous amuse de 
prendre ma suite, allez y I” Et j’ai 
pris la suite de Grésyl : j’ai même 
gardé sou nom. Je dirai que” c 'est 
un pseudonyme. C’est, égal, com­
ment est elle, Juliette ? . . . Je me 
la figure gracieuse, souriante et 
douce surtout . .. c’est ce qui m’at­
tire ! (Ou frappe.)—Entrez 1 . . .

CE QUI ARRIVE :
André, anéauti.—Belle mamam !
Léouie, suffoauée.—Mon gendre !
André, se remettant le premier, 

malicieux.—Asseyez-vous, je vous 
prie, madame . , . Bouvreuil ! . . . 
Comme oit s’ignore, tout de même ! 
. . . Il y a en vous une femme dé­
licieuse !
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Martin grandparents de l’enfant.
—О—

A St-Hilaire samedi le 21 chez 
J8. Bit. Beaulieu, un fila.

D,manche le 22 dans le's conces­
sions chez- M. Denis St Jarres 
fi s baptisé le 23. sous les noms de 
Joseph, Roland, Henry. Parrain et 
marraine M. et Mde Josephel La­
joie.

Le Pain Blanc ou 62 
et le Pain Naturel ou 85

TOWN OF EDHUNDSTON 
Assessors Notice

CARTES D'AFFAlRgJournal Hebdomadaire >:
ґ h ■- —

ГАЩГ D’ABONNEMENTS . . «Г
CORBWEf

Avouât, Notaire Pu6ti;Xv 
Edmundston, ' N. 'В.

Casier Postal “S'*
(Suite de la première page.) Public notice 19 hereby given 

that we have been appointed 
sors of the town of Edmundston 
for the year 1917 and any person 
or body corporate liable to be 
sed, or his or their agent, may fur­
nish the undersigned with a writ­
ten detailed statement of the real

Payable strictement d’avance 
HTRANGKR

MAX. Jhfariue.CANADA asses*
Le blé pousse aussi bien et aussi 

beau daus tout le bas de Québec 
que n 'importe où de nos jours com­
me jadis.

C*est une des graves eireurs qu'­
ont fait nos cultivateurs d’aban 
donner presque complètement la 
çulture du blé.

Depuis quelques années çepeti- 
dant on en rencontre un. par ci 
par là, dans chaque paroisse qui 
recommence la culture de ce grain 
et on est tout joyeux de manger 
encore du “Bon pain d’Habilaut" 
comme dit M. Georges BouChafd.

M. le Docteur Aurèle Nadeau 
aura certainement mérité beaucoup 
de la pôstérité car il a laûcé le cri 
d'alarme qui a ses échos jusque 
dans les provinces éloignées

Je conseille donc à tout le monde 
de lire le livre du Dr Nadèau “La 
Grande Erreur du Pain Blanc" qui 
arrive à son temps, dans un style 
alerte et rempli d'une foule de ren 
saignements que chacun doit con­
naître.

B On an, 
Six mois,

$1.00 On an, 
Soc Six mois,

un5i.5oEvvîV'j
0.75

TARIF DES ANNONCES asses-
дияд ■ A. M. CTJAMBERLANDAnnonces légales, première Insertion, la ligne............................................ IJ cta

v . par insertion subséquente, la ligne................. ..........ü/.iiioeb
Annonces, (A vendre on A louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion., jo et»

par insertion subséquente.. , 95.et» 
15 cts

li. A.
"AVtitiAT, NOTUItE PUflUO 

Bureau : Grand Fulls ^ 
St-Léonard, tous les jeudis de cha 

que semaine
Anderson Siding, le 15 de chaqra 

mois.

Dans la même concession lundi 
le 23, ctuz M. Louison Nadeau, 
une fille.

Avis de naissances, mariages et décès 
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion. ...as cts 
pour annonces à long terme.

and personal estate and income lia­
ble to be assessed within thirty 
'lays from the first» publication of 
this. The same to bf subscribed and 
«warn to before a justice of the 
peace for the County 

Dated and published this 21st 
day of March A D. 1917.
Assessors Town 
of Edmundstçn

■

Tarif special
1A St Jscques dans les conces­

sions chez M. Théodule P. Bossé, 
un fils.votes iiSwi rnone 34

Çio H, LAPORTE
Médecin-ChirurgieK

Edmundston.В
Щ-

N. В.
( Ріо H Laporte 

-ч Jov M. Martin 
І J Adolphe Guy

St-El|uthère, P.Q.Ряг ces présentes, je désigne 
V ENDREDI, le 18 Mai jour de la 
Fête des Arbres dans les écoles pu 
büques. Veuillez observer avec soin 
les provisions du règlement 20.

J'invite la coopération des 
Wts et de toutes les autres 
ues du district, et on devrait faire 
attention non seulement aux ter­
rains d’écoles, mais aussi aux bords 
des routes et aux terrains publics.

Pour assurer des résultats satis­
faisants, de bons arbres devraient 
être achetés par les commissaires 
et bien plantés.

L’attention des Instituteurs est 
aussi appelée à l’importance de se 
préparer pour observer le “Jour de 
l’Empire", qui a lieu le dernier 
jour d'école précédent le 24 mai. 
(Reg.20).

Il est de plus désirable qu’une 
assemblée publique soit tenue, le 
Jour de l’Empire, dans la maison 
d'éçole ou autre salle, à laquelle, 
outre le programme préparé par les 
instituteurs et les élèves, il y ait 
des discours patriotiques par les 
contribuables ou les visiteurs.

J. F. Doucet,
Inspecteur du District N0. 2.

Le 18 avril, 1917.

M. Louis Pelletier, de Ledges, 
était en ville ces jour» derniers.

• —O—

M.Jos R. Lang du Lac Baker 
était de passage dans notre ville 
mardi dernier.

Casier Postal l’él. 46
A M. SORMANY,M. D.

N. B,

B Mardi soir, a eu lieu cbz M. 
Pierre Bélanger, une soirée de tire 
au sucre d’érable. Quelques-uns ont 
pris le plaisir de so graisser jus­
qu'aux poils des yeux ; d'autres se 
sont contentés de nous entoi.ner 
quelques vieux aies, que chantaient 
nos aïeux, m partant pour la caha 
ne à sucre, par une belle matinée 
•lu mois d’avrii, quoique nous n’a 
vous pas pu nous rendre au lieu 
appelé “cabane à sucre” les invités 
paraissaient très contents de leur 
veillée ; lesquels étaient : M. et Mde 
Pierre Belanger, Molles Cor in*, 
Yvonne et Juliette Bélanger, MM 
Chouinard, Leopold, Wilfiid Para­
dis, Molles E. Du tuais Inst. Ernes­
tine Merlot, Aline et Rose Nadeau, 
Irma et Maria Tardif, Albertine et 
Richel Nadeau, MM. Robott, Char­
les et Pierre Bélanger, Réné Tardif 
Joseph et Elud Nadeau, Alfred 
Ouellet et Joseph Tardif.

On annonce pour le premier juin 
le mariage de Melle L. Ernestine 
Méthot Inst de Pohinégamook, et 
M. H Roméo Côté, comptable de 
la Banque de Montréal.

Médecin-Chirurgien
Avis de Législation Edmundston,

Avis est par les présentes donné 
quedemande^era faite, par la Ville 
d Edmundston, à la prochaine 
sion de la législature du Nouveau- 
Brunswick, pour autoriser la dite 
ville de faire un emprunt de $50, 
000.00 (Cinquante Mil!<* Dollars), 
dans le but de deftuyér les dépen­
ses pour l’agrandissement du systè­
me électrique et du système d‘aque­
duc, en vue des développements 
p:oposés de la dite ville.

Daté et pub'ié le 21e jour de 
Mars, A. D., 1917.

J-' A. GUY, M. D.pa-
person- Médecin-Chirurgien

SPS- EdMUNDSTON,M. l'inspecteur J. F. Doucet, de 
Bathurst, N. B., est actuellement 
dans notre comté à faite l’in spec­

's tiou des écoles.

. N. B

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Parie.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de ^raserville 

Spécialité : Maladies des yeux, 
oreilles, liez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

l‘ie.»v.»vuiC, P.Q.
Tel. Kamotiraska, N0. 325 
Tél. National 

Heure? de Pureau :

Dr L. F. Dubé—O—
M. Rocli Norcau, de la maison 

Thibodeau, Frères et Civ, de Québec 
était en ville par affaires cette se­
maine.

Notre-Dame du Lac.
Avril 1917.

P- S.—Le Devoir, 18 avril—con­
tenait une lettre au sujet du “Pain 
complet" et signé Dr R. dont il 
convient de dire un mot seulement 
pour mettre les choses à point.

On a tout simplement confondu 
le “Pain complet" avec le “Pain 
naturel."

Dans le Pain complet c’est “le 
tout au pétrin"—son. et farine — 
Ce pain a pris jour en France pour 
lutter contre la constipation, et 
Gaston Lyon dit clairement qü il 
est laxatif.

Là aurait dû s'arrêter son action. 
On a voulu en généraliser l'usage, 
par le fait, on tombait dans l’excès 
et le Pain complet périclite de jour 
en jour.

Pourtant Nadeau est assez clair. 
Page 19, il dit : Le pain complet. 
Ce n’est pas encore le nôtre. C’est 
un pain qui a été décrié par les uns 
et prôné à l’excès par d'autres.

Il est important de ne pas con­
fondre.

І —o—

M. Jos W. Chamberlain de Ste- 
R ose do Dégelé était en ville same­
di dernier. Nous félicitons M* 
Clvimh rlain qui vient de rempor­
ter un 1er prix de Ï5100 00 dans le 
concours <lc recrutement de l'Union 
St Joseph du Canada.

—O—

Le Rev. M. Сонна» curé de St- 
Léomrd, ( tait en ville mardi et 
hier.

“ 519

10 hrs à 11.30 hrs a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. m.

Thomas Guerettk, 

Secrétaire. Sojr : 7 à 8 P.M.

Notice of Legislation
Notice is hereby given that appli­

cation will be made by the ToWn 
of Edmundston, to the Legislative 
Assemb'y of New Brunswick at its 
next session, for powers to boi’IQW 
on account of the Town, the sum 
of $50,000.00 FIFTY THOUSAND 
DOLLARS, for the purpose of 
extending the Town’s Water and 
Electric System, to meet the requi­
rements of fchl1 pro 1 osed develop 
ment of the town.

Dated and .published the 21st. 
day of March, A. D. 1917.

Thomas Gverrbtte

Town Clerk.

Avis de Législation

Ж Dr W. J. Daigle
DENTISTE

Martin “Bloc 
Je serai à Mad nvaska chez Regis 

Daigle, toils les 1ers lundis au ven^ 
dredi de chaque.fiieis.

Van Burcn, Me

M Denis R Daigle de Lac Biker 
était à Edmunston cette semaine. 

—O—

M. André A. Levesque de St- 
André d<- Ma la\va»ka, était en ville 
cette semaine.

Téléphone, 18
J. A. RATTE
M édeci 11 -V étérinai re

Naissance :—
Jeudi 1- 19, la cloche de notre 

église envoyait aux quatre coins 
du ciel ses notes joyeuses pour an­
noncer l'arrivée d'un

Edmundston, N B.
NAISSANCES

A. ЗР1Д.Т31ІО
A St-Basile chez M. Albert La­

voie une fille née le 17 courant.
—o—

A Edmundston chez M. Henry 
La forest un fils né le 19, baptisé 
'Ous les noms de Joseph Biron. Par­
rain et marraine M. et Mde J os M. frère M. John J. ssop.

J’informe le public que je repré­
sente la maison

—O—

M le Joseph *1 Toussaint des con­
cessions de St-Jacques très sérieu­
sement malade, semble prendre un 

i|S peu de mieux.

nouveau
pe tit chrétien dans la personne db 
Jean Gui biiitne, enfant de Edmond 
f«agacé et Marie Bérubé. Parrain

Cêaul-t Are Metal Go. 4 >de l’Ontario, manufacturier de 
Bardeau en acier pour couvertures 
de bâtisses et de Tôle pour finir 
l’extérieur et l’intérieur des mai- • ■ I

Dr D.
et marraine Melle B Jessop et son

QUEEN HOTEL
Avis est par les présentes donné 

que detnanee sera faite par la ville 
«l’E Imundston, à la pioclmine 
sion de l’assemblée législative du 
Nouveau-Brunswick, pour amen­
der le Chapitre 104 de 2 George Y., 
afin de donner effet et de déclarer 
valide un ceitain contrat entre la 
dite ville < t la compagnie Fraser 
Limited, relativement à l'évalua 
tion de la dite compagnie pour but 
d’aqtesseinent et autres clauses con­
tenues dans le dit contrat.

Daté et publié le 21e Jour de 
Mars A. D., 1917.

sous.
J’acheté aussi la .aine que je 

paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
cts'la livre, non lavée.

Un jeune homme de 15 à 10 ans 
trouverait- de l’ouvrage en s’adres­
sant au bureau du “Madnwaska".

Mde Pierre Martin et M. Ex eus 
Martin des Concessions de St Jac­
ques dangereusement malades de 
puis plusieurs se naines sont main­
tenant convalescents.

—o—

MM. Godfroi Bu<sé et Lazare 
Lebel, de St Jacques étaient en 
promenade à Edmundston à la fin 
de la semaine dernière.

—o—

M. Lazare Lebel, de St-Jean de 
Dieu P. Q. est actuellement 
monade à St Jacques chez ses 
parents MM. Clément Albert et 
Godfroi Bossé.

* MM. J. E. Rubichaud, Rosaire ;
Newell Francis, Perth ; Fred R. 

і Thibodeau, Ste-Anne ; Willie Mar­
tin, Ste-Annu ; J. B. Pelletier, SV 

, Pamphile-; Joseph Michaud, Çaba 
. no ; Joseph Lussier, Montréal ; Pit 
r Levesque, C ibano* ; Emery Lan- 
y thier, Montréal ; Philippe Guerette, 

Cabano ; Henry Cyv, U bald Leves 
que, Aldrick Picard, St Hilaire ; 
Ludger Bélanger, St Hilaire ; 
Albert Beaulieu, St-Hilaire ; Pierre 
Levesque, Iroquois ; H. B. Dryden, 

\ Moncton ; M. H. Kaimv Québec • 
j; I J. C. Soucy, Montréal ; Géo. Llré 

breux, Lévis ; Raoul Michaud, 
Lévis ; L. J. Avcand, Lévis ; J. А/ 
Morman, Riv. du Loup ; P. A 
Bérubé, Riv. du Loup ; L. McClus 
kry, Grand Falls ; Ludg- r Plour le, 
St-Honoré ; Çngène Malenfant, Sb- 

Y Honoré ; Eugène Ouellet, St-Hono­
ré ; Alex Piourde, St Honoré ; L 
R. Grand ma і-on, Cacouna ; Ulric 
Pioulx, M outil iagny ; Léo Ouellet,

1 Cabano ; Jules Pelletier, Cabano;
; Bert Michaud, Van Bu ren ; B. Bé­

rubé, Cabano ; D. Rioux, T.-Pisto-

J OS. J. MARTIN, 

St-Jaques, N. B.UT-Æû*’ 18-16
■ ат te v met % cm

J. A. DA1CLE i
иотеі.ілец

Anderson Siding, N B.g- : :

r A E THIBAULT
marchand de meuiii.esExpress-Your Own 

Personality in Your Attire Assortiment completil) ЛІ

m fl Edmundston,) N. B.

Thomas Guerette, 
Secrétaire.

Casier Postal, S '
JOHN J. DAIGLE

MARDHAND GENERAL

Téléphone' 1 TT costs no more’to wear 
clothes that are original 

in style, correct in fit and 
reasonable in cost if
ED.V. PRICE & CO. 
arc your tailors.

Select your own 
fashion and fabric /А 
and be measured 
NOW!

і
Notice of Legislation 1 .,en pro-

Edmundston,і N. В.t
Notice is hereby given that appli­

cation will be made by the town 
of Edmundston to the Legislative 
Assembly of New Brunswick, at its 
next session, tq amend chapter 104 
of 2 George V., so as to give effect 
to and declare valid an agreement 
entered into between said town 
and I'Vaser Limited, relating to the 
valuation for assesment purposes 
of Fraser Limited, and other 

J. M. Gagnon, Ader.son : P. A. matters in said agreement con tain- 
Baker ; J Dulisky, Amlover ; Son ed. 
ny Landry, St-Hilaire ; Martin 
Landry, St Hilaire ; C. N. Rainus- 
sen ; Ernest Lizjtte, Ste-Anne ;
Mde Lévite Si rois, Ehcouvt ; Alcide 
Bélanger, St-H. I ai re ; M. et Mdë 
F red Morton, New Glasgow.

9
m AVIS : 'mm

-
-)—o—

On dermmde mv fille pour 
vrage gnvral davs u? • • Lite fa­
mille. Іллі g. g.-s S’uv.

^bureau «lu "Madawa-ka

:Щ Ou attire l'attention des proprié­
taires d’étalons à l'acte pourvoyant 
à l'inspection et à Venregistement 
des étalons (An Act to Provide for 
the Inspection and Registration of 
Stallions, 5 lb George V. Cap. 18, 
and 6 th George V. , Cap. 44),sous 
lequel tous les étalons offerts pour 
le service doivent être enregistrée 
au Département de l’agriculture le 
ou avant le ier, mai, 1917.

Des iuspecteurs seront nommée 
par le département pour*faire rap-. 
port sur chaque animal avant qu'- 
uu certificat soit étuis. Preuve de 
l'élevage et de la possession doit 
être accompagnée du montant de 
$2 00.

On peut obtenir des renseigne­
ments plus complets en s'adressant 
an Département de l'Agriculture.-

Шî p.:ou-

■/(}. iu'tiur au

fl :

mmles ; J. M Gagnon, Anderson ; MileII déserte a m m
■ I

• • . • .. \j

■

■ ■

Dated the 21st day of February 
A. D. 1917. ; _тшжШЯ Le soldat Gracie» L’Anglais, 2e 

infanterie canadienne, qui était 
prisonnier des Allemands depuis 
une couple d’années, est déserté

•A|
Thomas Gueruette 

Town Clerk,(s*# F'vt % v .-!
«a

<y lia peaux d’EtéIіavec quatre compagnons, 1 Ecos 
Irlandais et 2 canadiens. Ils

m
sais,
se sont rencontrés à Roterdam, 
C’est la troisième fois que ce jeune 
homme t ni tait de s’évader mais en

il On Demande1
J’ai une très belle ligne de cha 

peaux de toutes sortes pour Dames, 
Demoiselles, Fillettes et Enfants de

À
m V

Iiistitutrice de première classe ou 
deuxième classe pouvant enseigner 
le français et l’anglais, pour le dis­
trict N0, 7, Grand Falls, N. B. 

Thomne TTaViatH- : Appliquez au secrétaire donnant ноша» Oe>T*T. expérience aussi salaire/demandé.

riadawaska. Me. 16 i m p

Ff':M
vain. Nous sommes heureux d’ap 
prendre que cette fois ci .ses efiorts 
ont été courouncs du succès.

Le soldat L’Auglaih est le neveu 
de Vve Mde Dionne d’ici et demeu­
rait jadis à Auiqui.

tous les prix. Venez les voir et 
faire votre choke. J’espère que 
vous m’encouragerez comtpe par 
les années passées.

I ©
S-tvoir vivj-e avec soi-même en 

bonne amitié, c’est pentltro le 
talent le plus utile ; on ne ’ 
jamais et ou ti’eunuic per»

я
j

Mde ANT. ALBERT. uie
l6 3 f. Pelletier Mills,N.B
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